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Novembre 2013 
 
Lorsque l’on croise novembre, apparaissent les publicités et les décorations de Noël alors que beaucoup de nos 
petits oiseaux ont quitté pour des climats plus adéquats… Nous voyons cependant revenir à nos mangeoires, les 
roselins, les juncos, les mésanges, les chardonnerets, en somme, des oiseaux d’hiver. Dans ce contexte, il devient 
impératif de s’assurer de bien garnir nos mangeoires pour permettre à nos petits amis d’avoir les ressources 
nécessaires à leur survie. 
 
D’autre part, si vous avez assisté à notre soirée du 19 novembre où l’on présentait un film sur une course 
ornithologique, vous avez pu réaliser qu’il peut exister des mordus ou des passionnés d’oiseaux qui sont prêts à 
tout pour combler leur passion… Suite à la vision de ce film, je me suis demandé s’il y avait un ou des 
ornithologues qui avaient pu voir en nature, l’ensemble des oiseaux de la terre (estimé à 10 000 espèces)… Il 
semblerait qu’il y en a pas plus de 2 ou 3… Si vous en savez davantage sur le sujet, n’hésitez pas à me contacter. 
 
Aussi, j’aimerais remercier tous ceux qui se sont inscrits à l’activité du 
« Décompte des Oiseaux de Noël », qui aura lieu samedi le 21 décembre. 
Cette activité qui est patronnée par la Société Audubon en sera cette année à 
sa 114e édition. C’est, entre autres choses, grâce à cette activité que les 
scientifiques en ornithologie peuvent établir des mesures de variation, leur 
permettant d’évaluer la santé des populations d’oiseaux dans le temps ainsi 
que l’impact potentiel que peuvent avoir les changements climatiques, cela 
tout en leur servant de guide dans l’élaboration de stratégies aux fins d’une 
meilleure conservation de notre patrimoine ornithologique. 
 
En conclusion, comme la rencontre de novembre sera la dernière de l’année 
2013, je souhaite à tous Très Bonne Miroise ainsi que de Très Joyeuses Fêtes. 
 
Clément-Michel Côté 

Président du COST 
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Jean-Philippe Gagnon, Les parulines... l'automne 
 
 
Quel plaisir d'observer les parulines, mais quelle complexité pour un ornithologue amateur de les identifier. 
Mission assez facile en plumage nuptial mais tout se complique à l'automne avec le changement de plumage du 
mâle et de la femelle et l'arrivée des juvéniles. Les ornithologues expérimentés restent parfois eux-mêmes dans 
l'incertitude. 
 
C'est le mandat que notre conférencier M. Jean-Philippe Gagnon se fixe lors de notre soirée du 17 septembre, Les 
parulines... l'automne. Il nous présente les critères à observer pour nous aider dans leur identification et nous 
faciliter la tâche. 
 
La première partie de la conférence, plus scientifique, explique la mue qui modifie grandement l'apparence de 
l'oiseau. Elle débute par les plumes de corps suivi des plumes de vol. Elle peut être complète ou partielle, de 
façon graduelle et de durée variable. L'âge est également un facteur dans la mue : le plumage et la 
pneumatisation1 des os du crâne peuvent déterminer l'âge de l'oiseau. L'usure des plumes de vol qui tombent 
une à une est aussi un indicateur. 
 
La deuxième partie, plus pratique, nous démontre les différences entre les plumages nuptiaux et les plumages 
d'automne chez plusieurs parulines juvéniles, mâles et femelles. On peut visualiser les différents critères 
d'identification. Jean-Philippe Gagnon regroupe les parulines en trois catégories selon le degré de difficulté 
d'identification. 
 
Treize parulines constituent les cas faciles, entre autres la Paruline couronnée et la Paruline des ruisseaux où 
mâle et femelle sont identiques et dont le plumage est semblable toute l'année. La Paruline noir et blanc qu'il 
qualifie de prisonnier en tout temps. On retrouve aussi la Paruline bleue, la Paruline à collier, la Paruline à gorge 
noire dans ce premier classement. 
 
Les cas difficiles sont au nombre de 5 : la Paruline à tête cendrée qui n'a pas de masque à l'automne, la Paruline à 
croupion jaune, la Paruline flamboyante qui prend son plumage noir et orangé après sa deuxième année, la 
Paruline à flancs marron qui perd tout son marron et la Paruline azurée dont la coloration devient mate. 
(suite page 5) 
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La troisième catégorie, que Jean-Philippe surnomme Les cas, c'est ça !, comporte Paruline triste et Paruline à 
gorge grise qui ont toutes les deux une cagoule grise (présente seulement à l'âge adulte chez la Paruline à gorge 
grise). La Paruline verdâtre et la Paruline obscure se distinguent par leurs sous caudales, jaunes pour la première 
et blanches pour la suivante. Également incluses dans cette catégorie, la Paruline à poitrine baie, la Paruline 
tigrée, la Paruline rayée et la Paruline des pins. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Malgré les bons conseils de notre conférencier, je crois que, pour ma part, plusieurs parulines resteront dans la 
catégorie Les cas, c'est ça !, encore quelques années… 
 
Merci de nous avoir présenté un sujet si complexe de façon passionnée et dynamique. 
Cécile Page 

 
1 petits sacs aériens dans les os qui allègent le poids du squelette 
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Le mimétisme du Lagopède des saules 
 
Le Lagopède des saules, qui en réalité n’est pas une perdrix, change  trois fois de plumage au cours de l'année (et 
non pas deux comme la plupart des oiseaux). En toutes saisons, son plumage est mimétique et lui permet de se 
camoufler parfaitement dans son milieu ambiant, surtout les femelles. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
M. Du Tremble 
  

femelle en été 

mâle au printemps 

leurs doigts sont emplumés, 
ce qui facilite leur marche dans la neige 

Un as du camouflage ! 
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Lucille et l'Épervier de Cooper 
 
 
Fin du mois d'août, depuis deux jours les oiseaux 
sont absents de chez moi. Pourtant toutes les 
mangeoires sont remplies... Je tiens une 
explication à 07 h 45 ce lundi matin. Un bel 
Épervier de Cooper juvénile dort sur notre poteau 
de corde à linge et, simplement par manque 
d'expérience, il ignore l'écureuil qui se promène 
sur la clôture juste dessous de lui... La voisine d’en 
arrière rapporte que l’oiseau est resté dans sa cour 
presqu'une heure hier, allant du toit du garage à la 
clôture et dans le thuya où plusieurs moineaux y 
étaient abrités sans bouger ; elle n’a pas vu 
« d’attaque ». Cet Épervier de Cooper qui rode 
dans les alentours depuis dimanche passe un 
temps sur notre patio le mardi après-midi ; mon 
mari André essaie de l’envoyer, mais l’oiseau tente 
de l’attaquer. Eh bien ! Le mercredi matin on 
retrouve notre épervier mort, au pied de la haie de 
thuya. 
 

J’appelle un technicien de l’hôpital vétérinaire de Saint-
Hyacinthe qui me réfère au Services Québec, ministère de 
l’Agriculture. Quelqu’un viendra chercher l’épervier dans les 
48 heures. Je le place dans un double sac poubelle plus un 
troisième sac contenant de la glace. Vu que c’est un oiseau 
protégé, il aura droit à une autopsie et surtout à une étude 
poussée des glandes pour vérifier s'il n’est pas porteur du 
virus du Nil. 
 
De plus un fait étrange qui, j’espère, n'est pas en relation 
avec notre épervier décédé, le dimanche matin précédant 
notre aventure, je trouve tout près des mangeoires un chat 
mort et sans blessure ; ce chat on l'apercevait souvent sur 
notre galerie. Je le mentionne au service de la faune mais on 
ne peut disposer du corps qui est déjà à la poubelle. 
(suite page 8) 

 
 
 
 
 
 
 
 
  

photos Lucille Cournoyer 
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Finalement un rapport d'autopsie confirme que l'épervier décédé était 
porteur du virus du Nil. 
 
Références 
Faculté de médecine vétérinaire : 450 773-8521, poste 8436 ; nécropsie, poste 8244 
Oiseaux morts : Services Québec 877 644-4545 
Virus du Nil occidental : 
http://www.msss.gouv.qc.ca/sujets/santepub/environnement/index.php?virus_du_nil 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

 
Gagner chez nous… ça change pas l'monde 

mais ça réchauffe le cœur ! 
 
17 septembre 
Moitié-moitié : Luc Lemoine 
QuébecOiseaux : Céline Boisvert 
QuébecOiseaux : Pierre Martel 
Laboratoire Julien Paul 20 $ : Louise Duchesne 
Livre : Lise Leblanc 
Produit Avon : Jean-Pierre Beauchemin 
 
15 octobre 
Moitié-moitié : Reine-Marie St-Germain 
QuébecOiseaux : Marie-Andrée Robillard 
Laboratoire Julien Paul 20 $ : Luc Lemoine 
Livre : Jean-Pierre Beauchemin 
 

http://www.msss.gouv.qc.ca/sujets/santepub/environnement/index.php?virus_du_nil
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photos Gilles Turcotte 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

Belle photo… 
Chevalier solitaire 

et photo inhabituelle… 
Engoulevent d'Amérique 
avec marques blanches 
caractéristiques en vol 
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Il vous est sûrement arrivé de voir des étourneaux ou d’autres oiseaux arracher d’un coup de bec des feuilles de 
plantes de potagères pour les incorporer dans leurs nids. 
 
Pour ma part, au cours du printemps j’ai quelques fois vu Quiscale bronzé ainsi 
que corneille venir peler de jeunes branches d’un tilleul, pour partir ensuite 
vers leurs nids avec de l’écorce dans la bouche… 
 
Les oiseaux utilisent-ils ces matériaux à des fins de camouflage, d’isolation, ou 
bien comme humidificateurs naturels ? Peut être… Cependant, aucune de ces 
hypothèses n’explique pourquoi les étourneaux, quant à eux, picorent 
exclusivement les feuilles de certaines plantes, en particulier les fanes de 
carottes. 

 
En 1990, une équipe de chercheurs a 
découvert que le sens olfactif des 
étourneaux s’aiguisait pendant la saison de 
reproduction. Certains parfums, dont le 
souvenir remonte pour certains à leur plus 
jeune âge, exercent alors sur eux un attrait 
particulier. 
 
Ces odeurs pourraient être alors produites par des pesticides. Différents tests 
sur les acariens suceurs de sang qui infestent les nids d’oiseaux ont montré 
que ces substances inhiberaient la croissance des parasites dès le stade 
larvaire. Un nid d’étourneaux où l’on avait retiré fanes de carottes et autre 
verdure vit sa population d’acariens passer de 8 000 à 750 000 en l’espace de 
trois semaines. 
 
par Clément-Michel Côté 
Extrait de Tous les pourquoi du monde – Les réponses à toutes les questions 
que vous posez de Sélection du Reader’s Digest 

 
 
 
  

photo Pascale Berthe 

Nous remercions Madeleine Robidoux et Lucille Cournoyer pour leur apport 
à notre club ainsi que pour leur participation au sein du conseil 
d'administration. Nous leur souhaitons une bonne suite de route. 
Le Conseil d'administration 
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Denis Henri, Qui mange les oiseaux 
 
 
Denis Henri, notre conférencier du mois d'octobre, n'était pas à sa première visite à notre club. Garde-parc 
technicien du milieu naturel aux iles de Boucherville, ornithologue de naissance, technicien de formation et 
naturaliste dans l'âme, il a su nous partager sa passion à travers un sujet quelque peu dramatique pour les 
ornithologues, sujet qu'il a alimenté de photographies impressionnantes et parfois même surprenantes. 
 
C'est à partir d'une photo prise par un collègue, qu'est née 
l'idée de cette conférence « Qui mange les oiseaux ». 
Derrière leur sentiment de liberté et d'insouciance se 
cache une réalité implacable, celle d'être capturé et 
dévoré. L'oiseau commence sa lutte contre sa survie dès la 
ponte de l'œuf. Durant toute son existence, il sera 
confronté à trois catégories de prédateurs. Il sera la proie 
de sa propre famille ailée, tel que corneille, Grand 
Corbeau, mésangeai, Geai bleu, goéland, pie-grièche, 
faucon, épervier et combien d'autres qui s'attaquent aux 
œufs et aux oisillons dans le nid. La chouette et le hibou 
s'attaquent  en général aux petits mammifères mais à 
l'occasion aiment bien se délecter d'un oiseau. 

 
L'oiseau devra aussi faire face aux prédateurs terrestres comme renard, raton-
laveur, vison et belette qui s'attaquent aux œufs. Un autre prédateur 
insoupçonné à l'air inoffensif, si mignon et charmant, le tamia, fut 
photographié en flagrant délit avec une petite mésange à tête noire dans les 
pattes. Outre les prédateurs non énumérés, on ne peut passer sous silence le 
plus grand mangeur d'oiseaux, le chat domestique. 
 

Reste maintenant les prédateurs aquatiques, catégorie remplie de surprises. Les tortues serpentines dévorent les 
petits canetons (on en a retrouvé une de 33 livres au parc du Mont Saint-Bruno). S'ajoutent à cette catégorie, la 
couleuvre tachetée, la couleuvre d'eau et la couleuvre rayée qu'on voit en train de manger un Junco ardoisé. Les 
ouaouarons peuvent aussi s'attaquer aux oisillons. Une photographie nous montre une morue de l'atlantique qui 
mange un macareux et plusieurs autres photos aussi surprenantes de poissons ayant mangé des oiseaux de 
grande taille. La photo qui a inspiré le sujet de la conférence est un omble de fontaine (truite mouchetée) dans 
lequel on a retrouvé un poussin Harle couronné entier. La dernière photographie de la soirée immortalise un 
Grand Duc sur la galerie d'une résidence urbaine tenant dans ses serres un chat domestique. Le plus grand 
prédateur d'oiseaux devient à son tour la proie. Est-ce la règle de l'équilibre de la nature ou la loi de la jungle ? 
 
Merci à M. Henri et à tous les photographes qui ont contribué au succès de cette très intéressante conférence. 
 
Cécile Page 
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PPooiissssoonn  rrééqquuiissiittiioonnnnéé……     

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
M. Du Tremble 
  

…ppoouurr  llee  lluunncchh  ddee  ccee  BBiihhoorreeaauu  ggrriiss  

««  ppeennssiioonnnnaaiirree  »»  dduu  

PPaarrcc--nnaattuurree  ddee  ll''IIllee--ddee--llaa--VViissiittaattiioonn  
jjuuiilllleett  22001133  

pphhoottooss  ddee  JJaammiiee  NNooëëll  

vvooiissiinnee  eett  aammiiee  
BBrraavvoo  !!   
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PPhhoottooss  ddee  GGiilllleess  TTuurrccoottttee  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

…maman ! 
je n'aime pas ma robe ! 

…je fais un beau cygne, hein ! 

…ne vous en faites pas, ça 
finira bien par voler ! 



14 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Gilles, notre photographe live, et le cocasse de ses photos ! 
 
 
 
 

 
 
 
 
  

…ouf ! j'ai bien failli me 
mouiller une aile 
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Mardi le 24 septembre dernier, Bernard Goulet, Reine-Marie St-Germain et moi, nous rendons à Baie-du-Febvre, 
dans le rang Janelle pour faire de l’observation. L’un des deux bassins est complètement vide pour fin de 
nettoyage, donc endroit idéal pour les oiseaux du rivage, flaques d’eau et boue. 
 
Plusieurs limicoles sont présents dont Pluvier semipalmé, Pluvier kildir, Pluvier argenté, Pluvier bronzé, Bécasseau 
semipalmé, Bécasseau à poitrine cendrée, Grand Chevalier, Petit Chevalier, Chevalier solitaire, Bécassin roux, 
Bécasseau variable entre autres. 
 
Un oiseau attire notre attention avec une calotte rousse, une poitrine chamois clair et légèrement rayée de 
même qu’un sourcil blanc évident qui nous semblait s’élargir un peu derrière. Les pattes étaient un peu colorées. 
Dans le guide du National Geographic, on s’arrête sur le Bécasseau à queue pointue juvénile comme espèce en 
Amérique. Bernard, ornithologue d’expérience, n’y croyait pas : cet oiseau vient de Sibérie, ne niche pas en 
Amérique... Au retour, après plusieurs recherches dans ses livres et sur Internet, il décide de le mentionner sur le 
forum Ornitho-Qc, sous toute réserve. 
 
Son message intrigue plusieurs « pros de l’ornithologie » 
et photographes puisque nombreux y seront présents le 
lendemain lors de notre deuxième visite, et tous forts 
heureux de voir cet oiseau rare qui, pour la plupart, est 
une première mention à vie, même pour les plus 
chevronnés. Des « Bravo Bernard, tu as vu juste et merci 
de l’avoir mentionné » viennent de toute part. Faut 
croire à la ténacité et à la patience. Jusqu’au dimanche 
l’oiseau fait déplacer des gens venant d’aussi loin que 
Nouvelle-Orléans, New-Hampshire, Ontario et de régions 
éloignées du Québec. 
 
André Cyr, ornithologue, écrivait sur le forum : « Le 
Bécasseau à queue pointue est observé ce matin par plus 
de 50 personnes. Ce dernier a pu voir des ornithologues à 
lunettes, des ornithologues à chapeau, des ornithologues 
à barbe, des ornithologues à manteau rouge, des 
ornithologues à tuque, des ornithologues à télescope, des 
ornithologues sans cheveux, des ornithologues à trépied, 
des ornithologues à chemise à carreaux, des 
ornithologues à cheveux bruns, à cheveux blonds, à 
barbe blanche, des ornithologues à casquette. Il a pu se 
faire toute une liste. » 
 
Ce serait seulement la quatrième présence du Bécasseau 
à queue pointue au Québec. 
(suite page 17) 
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Bécasseau à queue pointue 
juvénile 
 
Ordre : Charadriiformes 
Famille : Scolopacidés 
Taille : 17-22 cm 
Envergure : 36-43 cm 
Poids : 39-114 g 
Longévité : 6 ans 
 
 
 
 
Calotte bien démarquée 
(comme un petit béret), plus 
rousse que celle du Bécasseau à 
poitrine cendrée avec lequel on 
peut le comparer, sourcil large 
et très blanc, particulièrement derrière l'oeil, poitrine à fond ocre avec des rayures limitées, surtout latérales et 
tectrices supérieures avec de larges bordures rousses, sous-caudales ornées d'une courte rayure sombre de 
chaque côté, couleur des pattes variant du jaune au jaune-olive ou au gris-olive. Cet oiseau niche principalement 
en Sibérie et il prend la route du sud de l'Asie et de l'Australie en automne. 
 
Lucille Cournoyer 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

photo Alain Daigle 

http://www.oiseaux.net/oiseaux/becasseau.a.queue.pointue.html
http://www.oiseaux.net/glossaire/patte.html
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Mardi 21 janvier   Écologie des Ours noirs du Parc national de la Mauricie 
Conférencier : Denis Masse 
 
Entre 1990 et 2005, la population d'ours noir du parc national de la 
Mauricie a fait l'objet d'une étude à long terme sur son écologie et sa 
dynamique naturelle dans le parc et la région. Ce projet a permis de 
préciser la problématique de conservation de cette espèce à grand 
déplacement. La présentation portera sur le comportement des ours du 
parc et leurs déplacements pour se nourrir selon les saisons et se 
reproduire. L'hibernation et la mise bas dans les tanières et la survie des 
jeunes seront abordées en détail. Finalement, quelques conseils seront 
prodigués pour éviter les problèmes avec les ours lorsque l'on fréquente 
l'arrière-pays où l'on fait une rencontre avec cet animal à la fois fascinant 
mais imprévisible. 
M. Denis Masse est biologiste de la faune et des habitats pour l’Agence Parcs Canada. Il obtient un baccalauréat 
(1982) et une maîtrise en biologie (1987) de l'Université du Québec à Montréal. Depuis 1987, il est responsable 
de la gestion de la faune et des habitats au Service de la conservation des ressources, au parc national de la 
Mauricie. 
 
 

Mardi 18 mars   Les laridés 

Conférencier : Michel Bertrand 
 
La...lari... laridés... Un tour d'horizon des espèces de goélands, mouettes, sternes, guifettes et labbes présenté en 
expliquant comment les identifier ainsi que où et quand les observer. L'éventail des espèces inclut toutes les 
espèces régulièrement présentes au Québec ainsi que divers visiteurs occasionnels ou potentiels. 
 
 

Mardi 15 avril   L'Ouganda autrement 
Conférenciers : Nicole Mayeu et Charles-André Morency 
 
Venez voir la diversité de l'avifaune en Ouganda dans un milieu où la faune est très particulière. Animaux, 
paysages et surtout oiseaux multicolores seront au menu. Une conférence à ne pas manquer. 
 
Pour toutes les conférences… 
19 h 30, accueil dès 19 h, Café-théâtre Les Beaux Instants, 3015, place des Loisirs, Sorel-Tracy ; gratuit pour les 
membres et 5 $ pour les non-membres 
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